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e secteur économique du
Luxembourg ne semble donc

pas se résumer aux grands bâti-
ments anonymes qui poussent en-
core toujours comme des champi-
gnons un petit peu partout à travers
le pays. Et le marché du travail ne se
résume donc pas non plus à une
plate-forme anonyme sur laquelle
chacun œuvre dans son coin sans
nouer des contacts avec ses collè-
gues.
Depuis plusieurs années, des acti-
vités récréatives sont de plus en plus
souvent organisées au sein des en-
treprises du secteur économique au
Luxembourg. Et celles-ci ne se limi-
tent plus au simple match de foot-
ball corporatif le samedi. Non, de-
puis la première édition du grand
marathon à Luxembourg-Ville, les
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initiatives se cumulent et devien-
nent de plus en plus variées. Mais el-
les poursuivent toujours le même
but : renforcer les liens sociaux et
donc l'esprit d'équipe au sein du
personnel.
Cette idée se trouve également à la
base de l'initiative hors du commun
que représente la Siggy's Cup. À
l'origine de cette régate à voile se
trouve une simple employée auprès
d'une société qui un jour réfléchit à
un événement qui permettrait de
réunir les employés des entreprises
établies au Luxembourg. «Au dé-
part c'était un rêve. Mais peu à
peu ce rêve s'est transformé en
projet qui s'est construit page par
page, comme un bouquin. Tous
mes jours de congés étaient consa-
crés à la réalisation de ce rêve», ra-
conte Ariane Rey, l'initiatrice de la
Siggy's Cup.
Et tout le travail s'est avéré payant
en 2007, après une longue année de
travail, lorsque la première édition a
été organisée avec beaucoup de suc-
cès dans le sud de la France, à Hyè-
res. Cinquante-six amoureux de la
voile issus de sept entreprises diffé-
rentes étaient au départ de cette
grande première.

«Le succès fut tel qu'il ne pou-
vait pas être question de s'arrêter
là», analyse Ariane Rey.
Une nouvelle année de travail at-
tendait donc l'initiatrice qui entre-
temps a réuni autour d'elle cinq col-
laborateurs, qui organisent la régate
de A à Z. En commençant par le
choix du lieux, du repérage des ins-
tallations et infrastructures, de la lo-
cation des bateaux, du transport et
du ravitaillement.

Grandes
ambitions
Les employeurs intéressés n'ont

donc plus qu'à former leur équi-
page, s'inscrire et payer le forfait qui
tourne autour de 450 euros par per-
sonne, transport exclu.
Après Hyères, les 13 équipages qui
participent à cette deuxième édi-
tion de la Siggy's Cup s'envoleront
cette année pour Palma de Major-
que. Quatre jours de régate atten-
dent les 106 personnes qui sont is-
sues cette fois de 13 entreprises des
secteurs financier, artisanal ou de la
santé.
Pour cette seconde édition, la
Siggy's Cup revêt également un cos-
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tume très social. Les organisateurs
ont ainsi invité les participants à
contribuer à un chèque destiné à
l'action Télévie. Un total de 1 400
euros a pu être récolté. La remise du
chèque s'est faite dans le cadre de la
présentation de la régate. De plus, le
jeune David (16 ans) qui a vaincu
avec succès son cancer sera invité
sur le bateau des organisateurs afin
de vivre la régate de l'intérieur.
La Siggy's Cup atteint donc peu à
peu son rythme de croisière. Alors
que seulement la deuxième édition
s'annonce, les organisateurs voient
même déjà plus loin. L'idée est
d'ouvrir la compétition également à
des semi-professionnels, ceci dans
le but d'offrir la possibilité aux
adeptes de la voile au Luxembourg
de se faire un nom dans le monde
de la régate à voile. Cela pourrait se
faire dès 2009 et la troisième édition
de la Siggy's Cup qui devrait être or-
ganisée au mois de mai, soit en
Grèce, soit en Italie.
Mais en attendant seules les dates
entre le 24 et 29 avril comptent. Il
ne reste plus qu'à souhaiter bon
vent aux participants qui seront au
départ de la régate sur l'île de Major-
que.

Une régate hors du commun
Pour la seconde fois aura lieu la Siggy's Cup, régate qui réunit au total 13 équipages
issus d'entreprises installées au Luxembourg. L'aventure s'annonce belle.
Au départ un rêve. Un rêve qui se
transforme en projet ambitieux et qui
entre-temps a fait son chemin. Après
2007 voilà donc les entreprises éta-
blies au Luxembourg de nouveau par-
ties pour se disputer la régate à voile
Siggy's Cup.

De notre collaborateur
David Marques
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Soleil, mer et amusement entre collègues de travail. Voilà les ingrédients de la Siggy's Cup qui se déroulera cette année àMajorque.

“Old boy, se dit-il en se morigénant,
tu ne vas pas céder au démon de
midi!” Plusieurs amours avaient har-
celé son coeur. Un seul le hantait en-
core, parce qu’il avait été inassouvi,
celui qu’il portait à lady Sheena Ke-
rith. La mort tragique de cette si mer-
veilleuse jeune femme qu’il n’avait
pas su arracher à la solitude avait
coupé court à tout espoir de la rendre
heureuse. Tandis qu’il conduisait, des
larmes se mirent à couler le long de
ses joues, des larmes d’homme, rares
et pathétiques. Il ne se repentirait ja-
mais assez de ne pas lui avoir dit com-
bien il l’aimait... Il passa devant le ra-
vin où l’on avait retrouvé la voiture
du Docteur Brown, un affreux amas
de tôles froissées. On l’en avait ex-
tirpé à grand peine. Par voie de
conséquences, il songea à la barrette

où Alan Bright avait relevé des em-
preintes. Restait maintenant à savoir
à qui elles correspondaient, et ce
n’était pas le plus facile. Comme il ar-
rivait à Glendalough, il s’étonna de
voir que le ciel s’était brusquement
embrasé et comprit bien vite qu’il ne
s’agissait pas d’un phénomène natu-
rel. “Le feu!” s’exclama-t-il. Son sang
ne fit qu’un tour. De la Grande
Route, sur sa gauche, il vit qu’un bâti-
ment brûlait. “La villa des Forz!” Il
emprunta la longue allée qui y
conduisait, se rendit aussitôt compte
qu’il était possible d’arrêter le sinis-
tre. Les flammes jaillissaient de la
buanderie, elles commençaient à lé-
cher le mur extérieur. Herbert télé-
phona à l’hôtel Royal.
- Qu’y a-t-il pour votre service, Sir ?
demanda le réceptionniste.

- Appelez les pompiers. La maison
des Forz brûle!
- Comment?
- Il y a le feu! Vite! Vite!
- Seigneur! A peine avait-il raccro-
ché que le romancier sortit de son
Alfa Romeo, bien décidé à intervenir
dans la mesure de ses faibles moyens.
Cependant, il n’eut pas demal à repé-
rer le tuyau d’arrosage, ouvrit le robi-
net et s’élança en direction du bra-
sier. La fumée le prenait à la gorge, lui
piquait les yeux, puis il entendit
qu’une voiture arrivait à vive allure. Il
était temps.
- Si vous n’étiez intervenu, dit le
chef des pompiers vingt minutes plus
tard, en enlevant son casque et en
s’essuyant le front, les flammes se se-
raient vite propagées.
À suivre
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ECHTERNACH L'année 2008 est
l'année commémorative du 1 350e
anniversaire de saint Willibrord,
fondateur de l'abbaye d'Echternach.
Les P&T ont émis, le 18 mars der-
nier, un timbre-poste spécial.
Le mardi de la Pentecôte, de nom-
breux pèlerins et spectateurs partici-
pent à une procession dite «dan-
sante» dont les origines ne sont pas
tout à fait claires.
La mélodie de la danse repose sur
un air populaire primitif qui est
connu sous différentes variantes en
Europe.
Il est historiquement établi, que
lors d'une procession des croix, les
villages qui dépendaient de l'abbaye
étaient obligés de se rendre à Echter-
nach les jours de la Pentecôte pour y
déposer des offrandes imposées. À
partir du XIe siècle, il n'est donc pas
aisé de parler d'une procession qui
aurait eu lieu dans la joie et l'allé-
gresse d'une ferveur religieuse,
comme les organisateurs de l'année
Willibrord le font actuellement.
Pourtant, quelques légendes sont
rectifiées. L'une concerne la façon
d'avancer lors de la procession
d'Echternach.
La procession n'avance pas en sau-
tant en avant de plusieurs pas, puis
en reculant. Cette vision pourrait
s'expliquer par le piétinement sur
place, lorsque la procession n'arri-
vait pas à avancer. Les danseurs au-
raient parfois reflué d'un ou de deux
pas. Il y a certainement eu des grou-
pes qui considéraient cette démar-
che comme tradition. Aujourd'hui,
les danseurs avancent en sautant
obliquement d'un pas vers la gau-
che, puis vers la droite.

Le rendez-vous du
mardi de la Pentecôte
De notre journaliste
Jean Rhein


